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Des solutions efficaces 
pour lutter contre le changement climatique
Les biotechnologies végétales contribuent à réduire les émissions de CO2 et autres gaz à effet de serre qui accélèrent le réchauffement de l’atmosphère. 

Leur rôle actif dans la lutte contre le changement climatique va s’intensifier au fur et à mesure de leur plus large adoption. 

Le contexte  

Les pratiques agricoles traditionnelles sont à l’origine d’environ 25% des émissions de gaz à effet de serre dont 14% du CO2 globalement émis.

L’agriculture est également l’une des principales productrices de méthane (CH4)  et d’oxyde d’azote (N2O).Il faut toutefois rappeler que l’agriculture et la sylviculture sont aussi à l’origine du principal puit de carbone du fait de la croissance des végétaux. 

Les Principales contributions des biotechnologies végétales :

• Moins de carburant consommé sur les exploitations agricoles

Les plantes OGM résistantes aux insectes nécessitent moins de pulvérisations d’insecticide, donc une moindre utilisation du tracteur. Les pratiques culturales sur les plantes tolérantes aux herbicides sont également simplifiées.  Les plantes biotechnologiques favorisent ainsi les économies de carburant et diminuent dans le même temps les émissions de CO2 :

· Une étude* montre que la séquestration du carbone dans le sol effectuée grâce aux plantes biotechnologiques, couplée à la diminution de consommation de carburant, équivaut  à la réduction de 14,8 millions kg de CO2 (équivalent aux émissions annuelles de 6 millions de véhicules sur les routes).

· Des pratiques agricoles facilitées pour des sols préservés
Les agriculteurs cultivant des plantes biotechnologiques tolérantes aux herbicides ont moins recours au labourage. 

Ceci entraîne une moindre utilisation des machines agricoles réduisant d’autant la consommation en carburant ; la qualité des sols s’en trouve préservée par une érosion  et une compaction limitées garantissant une meilleure stabilité favorable à l’activité biologique du sol ; par ailleurs, une plus  grande quantité de CO2  peut ainsi être stockée dans les sols, diminuant par conséquent  les  émissions dans l’atmosphère.

· En 2007, les zones de « non labour » ont quasiment doublées aux USA, tandis qu’en Argentine, 95% du  soja OGM se cultive sans labour. 

· L’augmentation du rendement à l’hectare nécessite moins de terres cultivées
Partout dans le monde, la culture de plantes biotechnologiques permet d’améliorer le rendement à l’hectare. Ainsi en Espagne, les producteurs de maïs Bt de la région de Saragosse ont obtenus jusqu’à 15% d’augmentation de leurs récoltes. 
· En moyenne, les rendements de maïs OGM par hectare ont progressé d’environ 219,5 kg/ha par an depuis les premières cultures commerciales de plantes biotechnologiques en 1996.
· Au Brésil, les agriculteurs qui ont adopté les cultures biotechnologiques ont vu leurs bénéfices augmenter de 25% par rapport à leurs homologues utilisant des plantes conventionnelles. 
· L’augmentation des rendements permet la production d’une plus grande quantité de biomasse nécessaire à la fabrication des biocarburants. Les plantes biotechnologiques de seconde génération (utilisation de la plante entière) peuvent notamment permettre à l’Europe d’atteindre ses objectifs en matière de production d’éthanol.
· Le développement de plantes tolérantes aux aléas climatiques 
· 70% de  l’eau est aujourd’hui consommée via l’agriculture. Ce pourcentage pourrait augmenter en cas de hausse des températures. Les zones agricoles de l’Europe de l’Ouest seraient particulièrement affectées.

· Les plantes biotechnologiques tolérantes aux herbicides permettent aux agriculteurs d’adopter des itinéraires techniques simplifiés comme le non labour sur leurs parcelles. Cette technique culturale permet de minimiser les pertes d’eau par évaporation.

· Beaucoup de travaux de recherche portent sur des plantes rendues tolérantes à des stress hydriques. 
* Réf  GM crops: global socio-economic and environmental impacts 1996-2006,” Barfoot, P. and Brookes, G. (2008)
Les points à retenir :


Les biotechnologies végétales constituent une « boîte à outils » susceptible de participer activement à la lutte contre le changement climatique notamment par :





• Des pratiques agricoles innovantes, entraînant une baisse de la consommation de carburant sur les exploitations, une réduction des besoins en engrais et de  l’utilisation de certains pesticides, des techniques culturales facilitant le non labour. Au final une réduction de l’impact écologique





• Des rendements améliorés pour les cultures vivrières, permettant de produire plus sur moins de terres arables. 





• le développement de plantes performantes : 


plus tolérantes aux changements de température ou aux stress hydrique ; 


transformables dans leur totalité en biocarburant sans compétition avec des cultures vivrières.
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